
Bien le bonjour, camarade ! 
 
Il me semble qu’il n’y a pas si longtemps déjà j’écrivais ma précédente lettre de 
candidature pour faire partie de l’équipe nationale de l’ASSÉ. C’est donc, à peine 
quelque mois plus tard, que je soumets ma candidature au poste de Secrétaire aux 
communications. Après 6 mois passés sur le Conseil exécutif au poste de Secrétaire aux 
affaires académiques, je me sens prête à affronter de nouveaux défis, à faire avancer 
l’organisation le mieux possible et à apporter mon énergie à la nouvelle équipe nationale.  
 
Je suis présentement étudiante en Histoire, culture et société ainsi qu’en transition pour 
terminer ma mineure en Études théâtrales à l’UQÀM l’année prochaine. Mes 
implications militantes au sein du milieu collégial et universitaire m’ont permis 
d’acquérir et de comprendre différentes dynamiques du milieu ainsi que certaines réalités 
régionales. C’est lors de mon passage au Collège de Valleyfield que mon expérience 
militante a réellement commencé alors que j’occupais le poste de trésorière de 
l’AGÉCoV. Il va sans dire que comme pour plusieurs d’entre nous, cette grève historique 
fut extrêmement enrichissante. Ce printemps, qui me semble encore si près de nous, est le 
fruit d’une importante mobilisation qui démontre toute la force du syndicalisme de 
combat dans les luttes étudiantes et sociales. J’ai aussi milité sur le comité mobilisation 
de l’AFÉA-UQÀM en plus de siéger sur le Conseil exécutif à l’hiver 2013. Tout au long 
de mes implications, j’ai également participé à diverses tournées de mobilisation.  
 
Au cours de mon mandat sur le Conseil exécutif, j’ai eu la chance d’exécuter différentes 
tâches en lien avec plusieurs postes et, après mure réflexion, j’en suis venue à la décision 
de me présenter aux communications. Durant les six derniers mois, j’ai pris part aux 
tâches de secrétaire aux communications en occupant principalement le rôle d’attachée de 
presse. Précipitée dans l’univers médiatique avec ses bons et ses moins bons côtés, je 
crois avoir acquis des connaissances que je souhaite mettre à profit et approfondir pour la 
nouvelle année afin d’assurer une présence et un discours combatif de l’ASSÉ dans les 
médias. 
 
Bien qu’il demeure important de rester critique quant aux médias et à la place qu’ils 
doivent occuper à l’ASSÉ, il ne faut pas pour autant passer à côté en les balayant du 
revers de la main. Cela peut sembler cliché, mais si on ne s’occupe pas des médias, ils 
vont trouver le moyen de s’occuper de nous. Cependant, il demeure toujours possible de 
refuser une entrevue. Les médias sont une plate-forme de visibilité où ils doivent devenir 
un outil, un atout de plus pour mettre de l’avant nos revendications, sans pour autant 
négliger les autres sphères mobilisatrices. À  mon sens, la mobilisation de terrain doit 
rester un des aspects primordiaux à l’ASSÉ et, de cette façon, les médias ne doivent pas 
prendre la place de celle-ci. 



 
En tant que secrétaire aux communications, je souhaiterais donc poursuivre le rôle 
d’attachée de presse en prenant soin de bien préparer les portes-paroles aux questions 
possibles pour qu’ils et elles soient prêts et prêtes à toute éventualité. À cet effet, je crois 
important d’assurer un suivi de la conjoncture politique et médiatique afin de ne pas se 
faire prendre par surprise par les journalistes. Dans le même ordre d’idée, les sorties de 
presse doivent être priorisées à des moments clés et ciblées, allant dans le sens de nos 
plans d’action et de nos revendications. Aussi, au-delà des médias de masse, je crois qu’il 
doit demeurer nécessaire de développer des médias alternatifs. Pour ce qui est des médias 
sociaux, ils occupent une place de plus en plus grandissante et restent des espaces 
d’information non négligeables. D’un autre côté, il est aussi important d’aider les 
associations étudiantes au local dans leur préparation à des entrevues dans le but de les 
autonomiser avec, par exemple, la tenue de formation.  
 
Depuis un certain temps, on remarque que les médias nous interpellent rapidement sur les 
enjeux d’éducation et d’actualité politique. Cela ne fait que prouver que l’ASSÉ est 
devenue une actrice incontournable dans les luttes sociales progressistes et qu’elle doit 
poursuivre dans cette lignée. 
 
Un des aspects qui me tient particulièrement à cœur au sein de l’ASSÉ est celui des 
revendications féministes que je souhaite mettre encore davantage de l’avant, non 
seulement à travers les médias, mais dans toutes les sphères de l’organisation.  
 
La mobilisation était grande le 3 avril dernier et elle doit rester forte et combative. Peu 
importe le parti politique au pouvoir, nous serons présentes et présents pour répondre à 
leurs mesures régressives. Ce n’est qu’un début, continuons le combat ! 
 
Pour toutes questions, je demeure disponible, n’hésitez pas à communiquer avec moi et 
dans tout les cas, on se voit au congrès. 
 
Solidairement, 
 
Carolane Sauvé Tétreault 
Membre de l’AFESH-UQÀM 
 
	  


